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“PBIKDE L'KÁEONNEMENT. 
15 la Haye, “Pr@tenòes. 


Prdv. .S6a.' sa. 
TP dE dhote,-14 »s 16» 
® tro imais 7 » 8» 


Firx oes desertie. 
eeh promièree lignes 1 A. 30, timbre 
Cuopris et 10.ots. parlignoen sue. - ’ 





KA MANE, 18 Mars. 


Sat la proposition dus miitistre del'intérieur, du 15 fêvrier 


dernier, te Roi wartét: 


le Que doréisivant Il ne será plus admis arrernn agent consu-_ 
Maire de premie étrangêres, quiseraiten même temps membre, 


d'une chambre de caminerte on de fnbrique, à moins qu'il ne 
rérigmer:bes dernières fonctions; 
Bo Gite veur des agens consalaires de puissances trangêres, 


actsellenent font pattië d'une chambre decommerce on de 


Her edn rooie ancar dernière fonctian, le cas 


ies fabricans qui ne sont point 
EREN eo e hb ade wise EE 





atb: 5 
ì ES Kende B md 52, vinden Nei De EA pd 
‚Een terein lij idee fàn bhlière habre des États. éraùnx 
sont ounvoguts pour te 17.smaet. eN 





‘Les | ëtitians suivantes ont eutore été regues à la Seconde 
Chambre des Étate-Bénóratix, an sojet de la rôvision de la Loi 
Fandamentale: PER de Â 

DeM Ml, BranuTidemanetdifförensantreshabitansd’ Amsterdam; 
de Thysen et autres de Harlem ; de J. C. Smuallenbach el autres 
de Dordrecht; de M. F. Hofman et autres de Gouda; de A. D. 
Dosrh et autres de Dokkum ; de H. B. Onnes et autres de Gro- 
Viague; de G. van deit Berg et antres de Leymuyden ; de H. van 
Briel et autres de Haserswoide; de R. Zylstra et autres de Oost- 
Sellingwerf;-de D. vander Plas et aûtres de Bleiswyk ; de J.P. 
‘Matder et antres de Sappemeer; de J. Moolenburg et aatres de 
Dreischor: de Al, van den Broecke et antres d' Aardenburg ; de 


J.W. van de Schooren et autres de Veur et Stompwyk; de A. 


* Hoùftet antresde Veen; van Dam van Brakel à Brakel; de 
J. de Roer et autrés-de Holwerp et, environs; de G. van Gerre- 
Yink et antres de Heerde;.de E, Klein Haselberg et autres de 


Geestereri, Gelselaar et Borenlo; de J. oster et quatre habitans , 


ä 5 


À' Alktaarsde P, A. de Lange et autres de Ig,mêpe ville; de A. 
Biveck et antrók Kubitans de Ia Gueldre. E 


en ON enen oe EO : 
Le Singapore Pres Pross du T2 septembre contient un zap” 
‘port fort dénailte de Welk pelision’ fäirepar le pyroscaphe an 
lais Phlegeton et arètren” bâtinròhs anglais contre les pirates à 
de Gee én pödition. a:Ôtô conronnde de meid leurwuards. 
Piumeuzs. villae pt. villages oet nétd: gödikits enseendsée des 


nh k 


foris and $hâ pris tt vabòs, ‚dee muilliere d'ihdigbnes:qai tentaient 


de nösistest ant.BlóIpós, Loe portes que tes Anglais ont essuyöes 
_ cont également assez considérables, mais la vietoire complôte 
Es N N ; „ont: pris Ja 





fuite „et ; é sequ tort Sanae j oet quatre 
{er.an-delà des:montagnds. 
hm er macaandeh ech 

Vieuxtemps. 

Ul est isppossible à quiconquo n'en a pas été lé- 
Maia, dese faire une ide de leffet prodigient qua produit 
Vienxtemps, hier an soir, sur la foule qui encombrait la salle 
Diligeftiâ. Rarèment on a va an tel accord de sentimens par- 
mi l'audifoire;. Jes couaaissenrs IPs plas difficiles et les plus 
chmpêtens,, msi bien que cette partie du publie, la plus consi- 
derablg dans àne salie deconeert, qui ne vient y demander que 


RRT MAR Kh ADE 


€ 


ve gui charme V'orgjlle, tpus ont été dane ni cenchamtement. 


continuel, tons ont ep peimkilens ndirgtion et leur enthousias- 


me par des manifestatipns ef des transports quela plume ne 
Saurnit des rise, … EN en RN 
ua avons foil connajtre.dans petre n.° 46 du 22 (órriee, ta 


jgement d'un des meillenrs eriiques, de Frange sur le seeynd 








ane een ee 


reudiieten de. aouraat dein aaje 
LE SUIF ERRANT.” 
„RERTEE VOLUMT. 
EK „tn Wlfiee’ bûtee de Java. … 





. element: wcs GHADIERE (fg ee er 

, Hijo de Gorden ‚As vonlant pau laiescr pónêtrerla onuse des vinlens sen- 
> Mamas gei Bagisstert,aconcitlit M. do Montbron avec une guité teinte et for- 
> @e;deson webui-vi, metgeó sa gronde habitude du monde, se (rouvant 


stort embarrassó 'aborder foanjel dont fl désirait conférer aven. Adricnsie, ré- 
&nlut, comme on dit,valgeinemeat, de. tÁter(o terrain avant d'engeger sérieu- 


Lt In,pansersating:… da 94 
cr 


dinette grendant quelques secondes, M. de Monte 


&ron en ne: vec an sonpir de rogret : 
— Ba chêre enfant. je ve anis mas content, 


— Quelque peine de cr. on de-erszla?.mon chercomte, — dit Adrienne 


@n squrigel. U ni eee er Ee 
ne peine de vaanrP, — dit M. de Kontbroa. 


— fomsment, voussi bean joheur, VRK aupien pluk de zoweci-d'ur eatp: de: 


et é te: 4 En 


1 Ee d $ p $ £ 
Ôle Téarinin, gup d'uusrer de is causer; am chòre enfant. 


— Hai une peins dj, peage: Eo'apt Koud qui 


 Moseiear de Bemihrun, vous allee:fMa rendre très-orgudilleuse, — dit 


Atigane en sourient. nd ne 
‚de Mt venen wurien grand tort: caf s vi 
BmaJadie hy tieten!) dege que: vous hágliges votre bewdté 
%oa traits phlap, alintees, fatigués :… depuis qoakmuenipuri,vous êtes triste 
us ares guplgae chagrin… j'en suis sâr. 
ran ales Moraieur. 
one grt aafmie dap mon var une fuit ;…. ot 


mider 2 apen 4e „jamais j ne sameude re 


rits. aujeurd'het… 
…&tjevais vous diseune bidgonor- 


R * 





nn td 


] nouveaú teuten perfection de |'orohestre que: núus possèdins; 


TR 


wordrêd pour se por too voo le eoiriivsonceh 
Bree ENT ee d 


-í gère Émmolion, puis elle ajouta : — Comprenez.… si vans pouvez. 


— 14 Mars 1845. 


peûna de. coabr vient jualement, je 
ui Rai, voyer- |: 


deMautkran, ertrdgpdn pésêtrattoa-qu°it | 








sor 


des denx ehefs-d'oenvre, qne nons avohs maintenant en le ban- 


hear d'entendre ici. Tout te monde à pú se corvainere combien 


ce jugement tait fondé , et nous ne craignons même pas d'être 
déinenti pac les connaisseurs, en disant gure la composition de 
V'adagto et.du rondo qui terminent ta dernière partie de l'adini- 
rable concerto entendu hier, rèvèlent endáre chez l'artiëte des 
progrês sensibles comme chant et expression. - A n 

|: Nops niessayerons pus d'analyser l'enevre grandiose qyî met 
| te scean à la haute renonnmòe qie san concerto en-WÈ hvait dejà 


value à Viankternps dans les deux wimdes:-udité depensée et de, 


dessin, instrumentatian nonerie; bâilamts, richeen effets, où 
les grandes idées se snivent et s'enc 


que entre le solisteet te choeur instrumental, tels sunt les traits 
gênéraux de l'oeuvre nouvelle qu'iei comme partout ailleurs, 
ont à la fois. ravi et étonnò tont le monde. L'adagio, qui 
sera toujours. appréció davantage à mesure qu'on |'entendra 
plus souvent, est d'une grandeaer pleine de noblesse et de mé- 
| laneslie, et comme on [a très-bien vbservé à Bruxelles, en fait 
de style, il n'y a rien de plus beaa que ces notes essentielles du 
chant qui tombent ineessamment sur une appogiatnre mênagèe 
dass l’orchestreavee an art infini. Les Souvenirs d' Amérique sur 
le thôme national Yankee Doodle forme un caprice des plus oti- 
ginaux ét atteste encare une fois la richesse de \'imagination de 
Vieuxtamps et ses profondes connaissanees en harmonie. 
Quuind ón sait que le concerto, comme Vieuxtemps l'a comipris, 


| tout simplement ane symphonie magnifigne dont l'ordvanance 
| et les effets n'onssent pas ótó dédaignês pâr-les plus grands 
‚ maîtres, aa comprend en mÔme temps qu'il existe peu de musi- 
ciens capables d'aceumpagner upeutevrecomme celleqië.ndus 
teuns entendue hier.-C'ost ici que;aous avons pu appréoier de 


grâde surtout au raretalent, et n'oublioas pas-d'ajonter, où vòl 
ritable amvur de l'art musieal dint est-göuê son digne chéf“M. 
Lubeck, à quri-les- amateurs, chet aows,: sont retdevables desi: 
grandes jonissanees shusicales, A l'evoeptinit désorchestrès di=’ 


_ rigs par Habenerk et Fetis, nous fie dnnwaissorts 'Bheithe ren. jr € 
af pris preesifg on ordennak 
dl pam d'pvoinë qui ssheerni. sne, 


Ees, } es 


" niondarkistereh:btat d "aecompagwerin inerte Vignk terid ps! 


comme I's fait hier Voreirebere: del Diktdert4! “Flist rad Husi 
cieas;pleins d'enthimusteerhepen rf les shostd-.merdeiltekksds ijn” ilk 
rard: [B 






avaient à laire matoir, ent rendu ur double hommagtë bu 
s U Wlk capher,: er! eii- 
suiteen lui faisant offrir par e teur chef ane cou- 
ronne que M. Lubeck a posée,à lafimde-ti- soiróe, sur le front du 
virtunse, an bruit des fanfares et aux agclamations et bravos 
sans Ân de toute in salle. *” 
Ll est estrêmement fächeùx que plasieurs eugagemens à 
Amsterdam, à Utrecht'et ensuite à Londres, ne permettent pas à 
Vieuxtemps de fúireentendre icì, une seconde fois, son nouvean 






chef-d'ceuvre, si digne de l'auguste protecteur des arts qui a 


dáigné en aocepter a dètlicacé. 





La abntinuation du froid,. 
kde dabei la note suivante: 

« En 66, froid excessif en Enrope. En 

‚En 558, la mer noire est prise par les glaces durant vingt 
jours. . ntt EEN 


ag 
te à 


‚_—Brétonder-vous par là que vous êtes fière de laltératiou de vos traits. 
parae que vous êtes fière des sauffrances de votrecmur? dit M, de Mont- 
bron, en ezaminant Adrionne avec attention. — Soit; j'avaisdone raison; vous 
avez uu chagrin… J'insiste… — ajouta le comted*ua ton vraiment pénétré, 
— paroe que cela m'est pédible… Re 
Eee Rassurez-vous ‚je suis on nepent plus heerrouse, curà-chequeiaetent je 
me complais dans cette pensée: qu'à mon ôrfe jb wazie:bibiee… abvatament libre. 
— Oui... libre. de vous tourmenter… Miro, dâvent-aupldneuwrense tout à 
votre aise. EN PL 
— Allons, allons, mon cher camte, — dit per agen voiei notre: vieille 
queretle qui se ranime… je retrouve en vous Palliëde nra tante. etde Habbé 
'Aigsigny- DE den OTE Nrd 
, 5 ie er oui à pemrprês comme tes répnbliaains.sont les alliës des Migitie 
mistes: ile s'entendent.… pour-sa dévorer plus tard. A propos de votre abo- 
minable tante, on dit que depuis quelques jours il gg tientchez elle une me- 
nière de canoite quì s’egite fort, vórit ita. aêtrde… Votre tante est 
en benne voie. B ET 
— Paurquoi pas ? Vous l'enasiez vue autfefsis ambitianner le róle de le 
déasse Raison... Aujonsd'bui, nous la. versons peut-âtreccenaniséd…. Nat. 
elte.pae déjà aceomipli la première. paris de tasrie de SinteMadaleinef 
— Vous ne direz jamais d'elle autant de malqu'olle en fait, me ekère: en- 
fant. Néenmoins, yuoiqne pour des raisons bien opposden,… ja peasais cara. 
me elle un sujet de votre caprice de vivre seule… . 


î 


__ 


— Je le sais. 8 ’ Eren Je 

— Oui, et par cela même que je déeirais vans voir mille fais plus tibreen 
corn que vouw ne Î'êtes,-. moi, je vous-conseillais… tout bonnement… : 

— De me:marier. E ' ' 


== Sans dante, de cette fagan, vatre ohòre Niberté.…. avee ses conaáquences, 


au lien des’appaler Mile de Cardoville,… se serait nppolde Madame de. qui 
Vone voudres.. Rous vous anrions trouvé awezcellent mari qui eùt été res- 
Roasable… de votre indépendance… 

— Et quisursit été responsubte de ceridieuls mari Pet quiere sarait dógra- 
dée jusqu'à. porter nn nom niogud, beffoué pur tous? … Moi, peut-être ” — dit 
Mant en s'anisnant légòrement, … Non, nor, mon cher ctmte; eá bien 
au pdr je répamtrai toujontbeeulerdamee-actions ; È moa rom 's'sttache- 

ra, bonne ou mauvaiss, une ogiefen. que, soùle-du 
der déshanarer tâche 


| } vn moins, ij wuret' formée, car 
il me. serait: auseì imo podsihie. mant-us som qui ne se 


_ 








ng een en een ae eten 


it eamme- dans ens : 
syuphonie;admirable beautë mbtodigwve, torijea rsrelèvòe paf, 
des effets pignans de rbythme dans Vaccóutpagneinent, thodà- 

lation élégante dans les repos de:}a plirase, dialogue dramati-: 


ert.une oen vre absolament mouvelle, et que l'orchestrèy devient 











"dp ca va tid farentengiputis; vreden Vbis 


rn 1706, eigent 









°, 


malgré la, saison dôjà si avan-: 


{du'ekte chorehait à ótourdir un. profond chagrin par ces.rires forcéa ore 


Fine Jurcausait te riva forcé do Mille de Card 


Je machinalement deux pn trois dar selig 











sait. pen lemien, que delagontes sihn'était: pas continüellèutent entouréde: | 
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En RF AT 
TUT BUREAU DE LA RÉDACÍIEY. 
Et ik 8 Kn Haye, lane we tral bi hs 
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BUREAU POUR L' ABONNEMENT KEI 
: \_*… ANRORCBS; 
PN ‚Chez M. Van Weelden, 
Sput,ù La Haye. - . 
Les lettres et paquêts detvert être’ 


suvoyés à la direction france deport. … 


: Nn Cn bed 
» En 605 et 670, hivers rigoureux en Europe. 
» En 763, froid excessif en Orient ; la mer noire gòle à une. 
profondeur de trai ooudöes et sur une étendue de cent miltes. 
«En 1234 et 1238, froids extraordinaires en France, en Ltalig’ 
eten Allemagne: : En B 
‚En 1323, la Móôditerranée est entièrement coïverte” par * 
les glages , ainsi que la mer Baltigùe, pendant six serpaittea. | 
En 1325 et 1407, ‘hiver très-rigoureux en France.» ; …,  „ 
+ En 1408, froid extradrdinaire en Angleterre, en, Allgma,, 
gneeten Fritnoe ; les vagues de la mer, equvrent les côtes.de la 
Brêtagho d'ute quantité si prödigieuse'de poissons de toute, oge. 
-pâre'qrd Ks bmamdticns pestilentielles exhalées.de leur. eor-: 
fuption obligent les habitang voisins’à fair de leurs demeures 
pendant plusieurs semaines, 8 A Rn 
+En 1420, hiver rigoreux eà Allemagne, en Hollandeatà 
Paris; mortalité egteaordisfaire dáris cette ville; elle est pres- 
que döpenplèe; les fáufys viënnönt y dóvórer les cadavres. 
‚En 1443 et 1443, fróïdé'ogdessifsen Allemagne. 
„En 1434, une geléd (rés-fórte commence à Parisle JL dó. 
cembire et Góntinùe péfidant derix mois et vingt-un jours, 
„En 1570, très-grands froids en Allemagne, en HolWande, _ 
en Angleterre; en France il ya des gelées excessivës pendant 
trois mois et demt. 


» En 1608, hiver très-rigonrenx dans tonte l'Earope; un - 


‘froid extrêine se fait sentir à Paris depais le mois dedécerbre 
:jnsqu'au mois de février, Mortalité de bestiaux ct de gibier de 


toute espèce dans les campugaeset les forêts. 
»En 1621, froid extraordinaire en ltalie et en Allemágae. 
‘Une partie de la mer Baltique est anuverte do glaces. , 
„En 1658, fraid général en Eurape; la Baltigue fnt‚sì pro- 
fondèment prise par les glaces, que le roi de Suède, Charles %; 
traversa à pied le détroit appelò lo. Petit-Belt, à la tête de. 
20,000 hommes, pour attanuer. Jes Dauois ;. Ia glace se rompit : 
durant la, jarche des. troupes saadqises; plastears osoadrous:: 
ke en 


«1895, hiversrigenroux ea Franad,.en Allenmpnes 
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En 168 
ef en Italie. : est eb is teen aios roioph 
dans, tone 4 Bierarg ig: AA drpatiagme 
int som âtondpe :dieettelgeppraleladonpenntsiù- U! 
a première méogssitòsderennes-races, so hak 
at afk rnnaaitjekde dairicjuees : 
a talild dea viches ot deaprii: 7 
anlrauxt mouraieng, de: froid ek da fis. La aanche kiss: 
8 artiren docs lars gocnonpaord dico tgteihivenmik 
E raadt: atfatelph 5 abroefeertengase 
encore nujonrd hu apr.lep sons sabres das aaaches :antisrieets:: 
ds el postórieutes. Les récoltes de l'année suivante fnrent très. 
abondantes. ee et 
„En 1724, 1733, 1740, froids oxtraandsnnutkie en Earape. 
„En 1748, le thermomòètre descend à 30 degrés.à Saint: Rór 
tersbourg . A Es, gi 
En 1788,à Paris, le 30 déceinbre, te thermonrêtre descend 
18 degrós 3/4 au dessons de zóro : l'ópsisseur de la glace, meg: . 
rée à Versailles le 22 dócembrejest de-{ 3 pouees,l 48 angien (32 
centimêtres environ). 4 En k de E ws def Aes ett 
»En 1794, froid excosgif. Liarmáe: du génêral,Piabegrn. en. 
vahit la HoÎlande en passant le Wahalapc.la glace … ,- 
„En 1799, hiver rigoûreus, … ve ek 
‘sEn 1812, hiver mêmorahle- par les dézastree: de Varmée: 
frangaisë en Russie; le 18 noverubre le thermomätre marge 16 
degrés. in 
> En 1820, ts grands froids en Eur 


odt gala dane, 
es dearêes 
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ope; le 10 janvier le iher- 
EREN BE 


EE 



















. DANE eten & 
le dit sans rire…. elle, douce et jolie , devenir tont b oep Ia mag te 
vilaine chose... Out. ainsi , ile, friiche padi ink gepermae 
moitië d'un affreux ghardon! Allons, men, har, pmte ;. atones:le… chek 
quelque chose de fort odieux que cette mótänggdpeass;, conjugele , — Alem 
ta Adrienne avec vréclatderire., li Ì Hee One A 

La gaîté factite, an pen fébrife, d'Adrienas, ‚contrastait d'ape. zaenitre… 
sî gâvrante avec la pâlenr et laltéretien, de ses lraits; il était ai faaite.diendik 


de Moutbron, en fat déäkúkbeusement tanché; mais, dissimutant san. 
il paritt réfiéehir ún instant, et prit machinalement nrd je af 
úsent achetés ot cupës, dont Adrienne était entourde: aprisardinje er. 
regard distrait sûr ce volume, il continga en d hes engl zr 
ardetille, — eh. ete 
—Voyons , chère tête folla que vous Priadpe : delen. Sainoner 4 
que j'aie vingt aus et que vous me fassiez 'hongeer de m'óp ee Ot, VOLE 
appellerait Mine de Montbron , je suppose? ì 
— Peut-être... PE en as de nde 
— Comment peut-être ? quoique marióe reus na poreties pas MOR NOM A - 
— Mon chee comte, — dit Adrients en, ebirtand ee paart, ivan pasen 
Terpecliëge qui ne peut ine laisser que… des regrets. EE 
Fet étig M' de Mantbron flt ua brugjne 
Candusitte stbë uno expressiart de surprise praise 
Depäts tiel 


hes maraus, (out en eau nt 3v96. 


ûmient ot vogala Witbdr. 
Lid 5 . ‚Ke cos id . ke 
an pe lümes Cà ct Jà épars. aur, keygomensu®— 
et machinalement encore il ataï } Prak UREN or 10 
Le premier portals patri : Histoire DN 7 bgn ive Erne 
* De second: Plftipe ddhù fak ek diner Pe 


„AR 











Le krainemeDetren nen Ee bei EO: VE | 

De pluèen plus aurpris, M. de MontBros avait continnk ee4igtnmmgetsen.… 
et avait vu'se eomipléter éette noMmânclaturé dn Elegante: vor 
me des Promenades dans P Inde; ERELEN: ak 





‚Le cinquiëme des Souvenirs de U Indougkah: 
Le siztèma : Votes d'un voyugeur ann BEREN Le 
De là une surprise que , pour plugoare motie GEE. B. des Moa 

ripe Ot vip glkregardetemsigpêtontà Adrienne 


n'evait pu cachek plus longt ait dee à Adrienne. 
+ Gelle-ci, ayänt comptòteihönt' oUbt Féspr pe dee, valsimen 8 
skai attanrs, if ehekordiant do dp Lt votontaire, le 
augtiptfsends: ot Táealy vappengmt In dassen, olle 
ode EN on Aline, vi 















dont elle-dtait: eddant A'ún 
rit 5 A He 






Ä ouréda | dit à 
etten Ars: zur, mf AAE EE zet Ee b made’ daa Mert Ow, opmrmme-on ne 1ópand: ike de vol, de à 5 rf aid Baden hp ha N A 
Md las ao ns waa gp paper, doelgroep Gere ei) dp apert dee 
Mem … vent Sonn mpd Adrienne avon sive 16- 4: „4e Ponhqidt P anc Acriesdeangrmrinnt, — parna qu'il mid: aad: dingen pan KE Re 
Eaaen hmida png, tide êg voie ane periode vere ree teneetieen pt isp: re; ap taat: … t ponekant. nn 
| hat neer. | Ee zetite dans quniquchorpmgtndatjefd Eerijde. jatste ins Ootound | Pre iakiactel b mol. d'apriefen à vótre eanatagse, man 





millions.de Erancs euvirou, taudis qu'en 1944:-dllo 4’ eyt-óler td 
à 1,288 millions de franes. C'est une angmentatign, en aefj 

eren der hinkte. Cat eagen tion SR, 
1814, n'est point due, en 1844, connye dans les annees antôd 
rieures, à nue Brande exportation d'art iele ä degmi-manufaec-4 
turés, tels que, é 5 


















































momòtre desceud dt degrés à Berlin et à 12 degrós a Paris, 


bs | même où sant assarés, porr divers peage inkérôta d'ùne 
» De, 199964 RB hìverd pe BUL E stres ben ijn nêtsÂ 


parti otredelie, € ‘Torsque" notre goùvernement travaille 
sans relâche à faire face à seg. lus, ò reuulik ses-epgar 
dagen EE DTE EE SPEETT ETT Wordens? Se Iv Ferdi fel Ed eeen 
„2 Enfin, cette année 845, le mois de février a été très rigon- | gouvernement espagnol, donner au nom des radieanx frangais 
rel We 1rúbbmêrte &&f descendu à 19 degrós.an dessous de | une preuve de: sympathie aux progressistes diEspigne. Mais 
_zérDA Berlin, 14 à'Sttashaurg, 1#à Paris et 1là LaGhâtre.» | aacun de nos partis qui se réspebtent n'acceptêsgit ni n'applar=: 
ijs U Es dirait des paroles flétrissantes pour le nom espanol, dommety 
le monde entier ne savait pas les sacrifices Lb ae que s'ëst 
imposés notre nation pour payer ceux-là même qui vinreht 
nous arracher notre indépendance d'abord, puis notre liberté! 
M. Guizot, en repoussant les attaques imméritèes et les accu- 
sations politiqnes, a rempli le devoir d'un homie d'Etat et d'un 
ministre d'une nation amie et alliëe. Attaquer le gouvernement 
‘espagnol, lui. prêsenter de nanveanx obstacles’ lorsqu'il com- 
mence à entrer dans une voie d'ordre et de réorganisation fi- 
nancière, c'est, de l'avis de M. Guizot, ehose pew: noble et en: 
core moins politique; tons les hommes impartiaux et sans donte 
la grande majarité des chambres et de la. nation frangaise rati=- 
fieront ce jugement. » 





vigoureux en Europe; le ther- 
ètre marque à Paris 11 degrês-5/10%, à la Châtre, 12 
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„es fils, arg epntraire elle porte anr des mara} 
ehandiars comjplètagie nis fapjquêes dans les manufacturgs an- Â 
laises.. OER LS EER en . id 
7 „En 1844, le chiftge dex pipitabion s'élevait à 194 millions de / 
‘fraties, tandis {n'en 1843 il n'avait été que de 169 milliaus des 
franes. Cette augmentation est assez. remargaalhe, cer jusquê À 
en 1844, on avait va chaque annèe diminuer les exportations à 
d'étoffes de laine; elle est dre à V'abolition du droit sur les 
grosses laines, cé qui, non seulement a êlevê lechiffre de l'ex- 3 
portution de 48,646,063 liv. en 183 (1,235,000,000 ír.), à 
69,493,35B lin. en 1844(1,775,000,000 Ir.) maisencore a dpnaê 
né im piifsion éonsiderable aax demandes de.Ipines anglaiseainik 
La quineaillerie, la eoutellerje, les êtoffes de soie, leg toile, a 3 
potarte, ies me aux, le sel, presentent, ansst une augmentatiorg ' 
conydârnhis dans lenr chiffre d'exportätien. 
» Les marchandises étran gêresim portées en À ngleterre offrent 


é CL 


+ 


ì B < 


= in 


N 
Fn 


Ôn écrit de Naples, 22février: 7 

gaen Ui vent Fiplent du Nord-Est ‘Bons atapporté un froid tròs- | 
äpre. „Hier et avant-hier le thermamètre est desrendu à 3 de- 
grôs au-dessous de‘zêro. Cette teinpérature rude est surtont 
funeste aux vieilles gens. 

Depuis quelques jours on voit s'élever du cratère du Vésuve 
ene fiumée épaisse qui présage une prochaine értiption. 

MM. Capocci et Colla annonceat dans les: feuilles ffaliennes 
Yapparition. de plusieurs camètes ; ce sont les mêmes que celles 
qui ont été décoavertes à Berlin par M. Darrèst „ et à'Paris par 
M. Mauvais. M. Colla est directeur de l’ observatoire môtéoro- 


ique de Parme. …: eea} : Ue 
En dek er _ El Globo et-El Tiempo partagent lessentimens de réproba- 
Le Rhik', “gtt a charrié plusieurs fois, a enfin pris dansla | tion exprimês par Ei Heralda à Vegarddes interpellations de àl. 
nuit du 8 prös dà Mayéhce: De'grand matin quelgnes personnes | Garnier-Pagès, De : 
ontdijd ósé frdnéhir le Heute HPI Saure Mayenge. et Castel. Voici maintenant sur cette question -dâliente des finances : 
D'aùtres 'nföins hafdies, ‘bhi dû sé rendre au’ del eise- | d'Espagne quelques reaseignemens et éclaircissemens puisés 
virdeerder eN Kärenl'ie Rhid tie Men ee hinten de 
hl pttry hrdverder eli häleau le Rhin, et lé Mein prés de | nux weilleures dgureds. : Rn EN 
Kostheitn en À BE La plus grande erreur qui ait élò commise par M. Garnier- 
j et Pagès, traitant des fnances espagnoles, a été de supposer que le 
0 e t Histoire ap. ministère avait émis un nouvekempruantde 3 p. c. Il n'ena pas 
de et Hollunddise, par M. Alfred Michiels, vieut de paraìtre à la | même été questiun; ik eziste: à Vélrangeret ici un fondsen 
libraïrie'de'M: Charles Froment à Bruxelles. Cette édition ani- |. 3 p. c. qui provient.de la capitalisarion des interôtsdu5 p. v. 
que se eonbpiosk de 91 pages et termine le-premier volame. Elle | que l'on a eessè d'acquitterà leur échêance, à l'öpoghe où 
renferme \'histoiré de là peïntùre dans les Pays-Bas: depuis | M. Mendizabal était ministre des finances. Ge 3 po. est cotò 
Charlemaghe' jusqu'a la fn du 14 siècle, Le deuxième volume | ofâciellement dans toutes les bourses, celle de Paris comprise, 
commencera donc aux Frères Van Eyck et contiendra tonte,l’é- | et les intérôts en ont été religieusement payés par le ministrn 
cole de Bruges. + _|actuel desfinances. A l'étranger il n'a été émis ancun autre 
‘Les dernières nouvelles des Tades nous que mont leroyaume | Londe dp. Teile onngrhe a ani onied Je miaistêre à Sranstèrer 
rens adden edn aux erêanciers du gouvernement uhe certaine quantité de fonds 
eis a € Uniz RE ET RP 15e 4 en honk: Eras, í 9 PA Ia 
de haben IES MMArUDie Ercole pröjarö & ubit la domi: b3p;e. pour liqnider tous leurs cormtpteâ et reticer.de leur pou- 
nation d'un maître rionveau, Ge mailté Ser 8vidémiment le |, in les garanties qu'ils avaient sar tous les revenus de l'état. 
genwernëment angbais. “Toútes les fürcesF&ölles'qúil'pouvaient | Ce3 hd den Aken ie came dhtonzapralled Vé 
: ha hr :: var talfartart AAANDi ven ‚C,a Ugent E: ( . 
le Ae aen dd ptn tte tranger la dette intérieure, et c'est sur cette dette; dont: les: in- ; 
Ver aats: bb eea dps if ee seur heee 1têrêts hesont payables qu'à Madrid, que les banquiers étrangers 
effectuer unroougt, d8 ri” ger; déppuis pa HE est entrê | et nationaux fpntdes arbitrages, qui consistent à faire vendr'-de : 
done less pré vistansdetbúelss gourernears de | Fide.‘ Sir Heûri Madrid en. France, en Augleterre, en. Belgique, èn Hollande, 
Hafdintge da inkrenie,” dealgiëte Eörfigdaste ijd’ if s'atrache À | orc das inscrinli 4 aen al niane 
aïntesir ehtre.st olitinderdt eëllé: de zó fongicux prôdéces- ete. etc, des inseriptions pour les vendregriaad.il y a quelques , lés raï di 
pgr Ld bee arran. baker dk vavaninges à.le faire, on.à Jes eensoyer;en, Espagne lórsqne les | la égie gr eacuns, la graine dé lin Te pols é, Is $piritngns leg. 
serirslordEHenbprbugti, snCHen ri Hárdingé,disons-nous par ; . 3 De EP A Pe Er nn ;Ô oetig: beg eneen Pr POE eert EEN 
emee er nnind eee Alröprise’ Pas | Cours de la bourse de, Madrid: le, permettent: et l'en voir qu'elles fevind &'les bais de dh rptrite; dans c& ‚dernier article: surtoât, 
den en En bartiede: Varmóe anglakiestestyniaser in: bie’ :doisgnt foreêthent. y.retourner ponr le paiement desintérêis. - 'V'augtoentation a été cdtinbeanlk se SR 
4 eed tee je êrations ont pris quelqne: importance; ‘que: la |. de 
pourdernofd, sers:les-frbntièrende voyatmeen Fetolntion. | ea ah bn be nn ab ai stie bien 
negocmiton sem fait au gamptant eta tamme sur les diverses |: . ‚LamDa 
ages de Vipropssibptait wat naturel eudösicable que; les cours. Ì en d oheneg, dela Vig OÏRRr veen 
eh êtamdarolha REAGEER qe be À :Parisy-len hanqaiers:de center |; 
€ pi’aleodesagepa de changeafissentdoa däwaobheesdukbròs; du | 
1 ipdsten desifraandes puur gute In nufnalleiel bede Prrie insdrdn 
gs vprs des,tranveetiane. (alie jon roolkeshant Pt-régalièrdment: 
p cl Chu ins H rr [: 


st BES € sútn kzesl ylón-: 
mjagshes 4 SME A 





aussi une augmentation ai n'effpaie point les journaux anglais, 
La rêdaetion du, droits rleg cies en 1044 9 donne ons werg 
menfation dn 8 millions de KANE wi lions de francs enyiran el 
ela pore ly eorisoemmatien A annllon; 1/4de, Ivres de planes 
IH en'est de même pour les stiergs; il ya eu”“sur cet article nugd 
petite angmentation dans la copsouuuatian, quaigae les im 
portatians- aient été mnoindres. en HB44- qu'en 843. Ces fais 
proivent incontesteblement qnedes ministres ont agt‚sa geuvenw# 
en abolisgaug la prohibitien du snere ètranger, produit du tras à 
‚ vail libre Banse ban euntraite 1e dimihealdie des ienprtatiông 4 
' des colontes angfaïses eût fait aligmenter Îe prix el pat consb=:f 
quent diwiner.la consnuymation, 5 ANNE 
„En 1844, Viwportihóu d lié a âugroenté de, 6 raillions,de,, 
livres; mais la consprïmatton’ne’ s' gid plëvéequp d'un milign , 
de livres sur 1843; eert Ïfj gb iignneiinat ï pst diie aux efforts 
vont fnits tes coiirtierd' pat WrerddlikGdn dut Tenrs ierdeles 0 
qu'ont faits les courtiers patf ûne rédhehón sur s articles, 
Dans les tabacs, Va ng megtaifon de, la“ Cnsomuirion a êtò en , 
1844’ d'environ 2 millions delivres; etce qui pourrait faire > 
conclare que:la condition dps classes laboriguses' s'est gfmelio- 
/ réë, é'est que cette En döfut del òlêra- 
tien,du prix; car, en 1853, Na êtô emporté 10 millions delivreg , 
“de tabacs de moins qu'en 1843; úr, est-il hesain de le dire, Ie, 
prik est réglò par l'abondarte du produjt et l'activitê de 1 
demande. Une sèmblable AE penlne eulie en 1844’ sur ;, 


les chaùivres, les cúîrs, les inèldsses, le'miperai dé cuivre, leriar 





La qrinzième livraison de U’ Histoire de la peinture flaman- 





be engtrenfeer AE En gest SIA Yr en 
deur dEspagneh Londres,ebla. _ : 
vramsjimdgii hange: sud vent dé araths, widis-qui'pèsetphlduks 
Werden volde anellenski vene bnl ded en ès 
angkaisee ; ojveten-runrroht sbire’ direonsteiide’,’ ge F'ahár.: 
chieidsi-Babjsndr lourrei dn path deveitip Hofithgluide,” be beft 
vahiedeopbssessiónu ang hiiket leut? dn wedeerPdh'1Tidt BAL’ 
tendterdsune dâtorriik siehe Wietjve dee Hitt eur” 
des Endat dinkgrér korver dear teediinakdAtohs Ei itreh AES’ 
divrergaursiderla Compagnie. Aùssl:Vöpinioh én’ Ahgleterre' est” 
toute.pröparéerè reoevbic- tat moutelle-del'oeëupation de Lá- 


1e vee. ‘ 
. 


„hort soort otemtine sgt dei eneen 


Ajoutez à cela qu'un pactide l'intérieur, fatignó.d'und ‘op- 


Les joternauis: espagnols se sont beimoonp ‘bon pés baeljornrgs: 4 
‘ci dheen afBalre. nia oniditea, ibyn qaekpge lom panellid rev; onu: 
“rediain hessadpandalispagtresat lil ihm ekdnsarberla Vic ireg enol 
‘se d;Espartena. Nas;ketreulrs up soreipsddoat que dens belem) 
nousdapsvenmn saros teu serge sehigutkjaes) biggerens Le: dapò deo s 
"Sow- Mayor ranvhassâdeuh dà: ta veine Isabelle ll prBela reine” 
Vietaris, vient d'ackresser. la letyrasnivante à Dliferaldo tand” 
‚u intention de rectifier les errenrs rópaaduas gaal ee snjet:” 
Messieurs les rédacteurs de El Heraldo, 
Messteurs, . cgemdrenkd 

Sans oevedyterj'advense MAWNENr de Clamor. Pablico V'ar- 

ticbeisbeb vant, pret vadis: prie'de vou loir bien Yesèrer daris votre’ 









enPaninterneliations sgtweikkeetns ders 

ruier-Pagês,, on doit.sspérer qne, Vaflijire êlant mieux com’ 
prise, la question sera bieutòt rèsolge:d;une- manière. plus favar 
„rable, n her er PN Pe ber gg 
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Commerét extériëur de lá'Giande-Brrfadne, |. 
en 1844, ak 


6 Bit FA Een A .: he E AREN oi: 
Les résultatsdy commerce del Angleterre aveo les puissagces. zestitiabbe jouraelv te ME 
‚ Votredévouë serviteer, … «nen 


Ófrangères p endant Vannéel BA vjennent d'Ôlen pêsentâs ò la. à eere vaeds 
„chambre des communes. d ER Ee adr ik aen, 
Cte t° “dé de Soto. Mfdjor. 


…' Les rapparts prósentésà la chaïnbre des.comunes sur le com- B: . 
merce et la navigation de l'Angleterre en 1844 aceusent une : EAK ie ne id Londres, 21 février, 
gfande augmemation sar tes rêsûltats de Vannée prêcêdente. ll Suit la letere'ndressöe'k V'8Altdne dw Olaindp pudlico, dódt 
nl ya pasde doutegu'ilfaut Vattribneren:partie àl'intelligence nous: teprodaistitig hs: passhges les pläs expliearifk;et HUE 
e Eu welke Esjingne possède à Londres ane chapelle caïhü- 
lique, qui fut êlevée sur les ordres de, son angaste ieuf Charlég ' 


et à Fefficavité des mes:res libèrales sivocessivement adójptées 
‚par te parlement. Voici les faits tes grlús saillans que nous äppute „hark 
en VA et | IV. Dans cette chapelle setranve unötribuna destinge depuis fork 
a "ambassade vu la-légation ëspagrile,ei dant eîle'a ètôen pus® 


weert toe Rimamiees ®Espague. 
"Eel foridé publica"ofié: fepdreintA? Heëht'à la bourse de Ma- 
drid ; on attribue cette dóp éciation à Veffet ‚des récentes in- 
terpethattoth aur eweaier Pass dant la Ehaaibre” des dóputós. 
de Frange apr Todt Hi Bp. ST et 
Vbibi: ter vélldxtong' der Heraldo à ‘ce sujet : «Les interpella- 
‘tions qai viennent d'avoir lieu à la chambre des dóputós de 
Fradée! affedtérit tróp notre horineur nátiönal pour que nous ne 
nous empressions päs de rèpoubsér énergiquement les paroles 
peu mesurdes sorties des lèvres de députés francais, parlant 
dl’ reerieriortr alreeds Ppfroe gele é'saalhen reuse, devait, 
„mpther prasded8fsidsrdtlon, déTéspect. Qu'a-t-on prétendu’ 
en altaquant ainsi je erédit naissant de l'Espagne au „mouent’ 


DEE TE chat nh 


“ine te 


te le. Horning- Herald; 


te En 1843, la valeur déclarée des exportations êtaitde 1,140 
















“her comte, — dit Adrienne. Nn …_… f tout me le dit… tont melo prauive… vous aimez… d — Non. nons. s'órrin Adrienâè avec unêexpressiod rivissanteldendk: 
—Breúdet-moi! ma'chêro enfant. mais ce queje vois mesurprendàun |. Mile de Cardoritle, bleusén de la fsgom dont:le comte parlait du sentiment | veté, — cela.nesaurail être jamais trop sean — EE de 

poinlrthandnre sn Ceed ede grant ten qu'il lui supposait, reprit avec une dignité hautaine : Que diteg-vaurPe ei A EE 
Rt que'vojer-vous? je vous prie. ka rs — Vaus devez savoir, Mossieur de: Mout hron, ju'un secret surpris.…. n'est | … — Mais cetig;femfig Dae de drieïdkaikkain dsi caliktti eût 


vxf- brûlá tes lèvres. 
te. pour tout ce qui « rapport à l'Inde.— dit'M, de Montbron en accen- me Eh Lima chère amie, si j'use du triste privilége de Vexpériencer… st je] _Qaeile femme? Kn . ‚ 
tuaart tim Ess prdróles et attachant on regard pénétrant surlajeune fille. f devine, sije vous dis que vous vies: sije vais même presqurejassyuts vou — Celle qui était canse de céó ddèliiremenesi douloureux, 
Bh Diet wl Mit Bravéniënt Kdrienne. Ni 


— Tier traces d'me préoocupâtion aussi vive. aussi grande. que nouvel- | _pasune confidence. Et votrelangage m’étonne…. 
reprocher cet amour c'est quid: s'agit pour ainsi -dire'dela:vie oude la | —Gette feinmeP? qu vonliez-vous que ce fût, sinou vous? 


— ER bien! TWbhèrdhe la täbse'de cette soudaine passion… mortde ce pauvre jeune prinog,qui vousde saves; nutórense miintentht- — hoi. oh! oni, c'était moi: n'ext-ce pas?rienquemgi! , 
eggen Erdiche de Cardoville en ifterrompant, M. de Mont- | autantijne s’il était mon fils, car il est impossible de le conuaître saus tuipora |” —Sar | honneur. Groyez-uif fnoû érifbrienouss. Tand. oe frei vunne pas- 
beau : vausitrog vez bt Pdsldri peut-être un pien dgriense pourmon âge, | ter le plug tendre iutérerl „ec ibt tree ee vern HEMD MENS fp 810N ed sinoêre et plus tonchante…. f 
maa'dher owitites, milis VAN Wen oconper ses loisirs, et pnisenfin, ayant | , — Ilserait singulier reprit: Adrienue, avec un redoublement de frai- | * ——Oh! n'est-ce pas, jamuis il n'u eu dans; le, geur un autre amour que le 
pourbòusiu'ih Indien mielque' pen, prince, il ata pris envie d’'axpir. uue idée deur et d'ironie amère, — que nion amour… en admettant que j'eusse ua mien? dee fi 
du fortané pays. d'où m'est arrivée cette sauvage parenté. : amour dans le.cour:… eât nue -sì:étrahge” iuflbence be ans Djalma… — Lui! … jamais. Ba GR, REE 
Leuderaieef vrrot® fut prdiiunës. aree woe amertume dant M..de Mont- |. Que lui importe que j'aime 4 —=injautsrt-elle ater uur dé: tm presque dons nn —0u-me Fu, dit. pourtaut; een Se DEE EA „en go ge 
brow Btfetijpé : wad wbbervant ditenGsenient Adrienne, ik raprit:S- … | loureux. eg ee mn Hee er epen Quik : EA kde Ge 26 
— Ike seiinble qu© faris parlez du price. atbe un peu d'aigreur. … — Qnelui impgrte !! Mais én vérité, machère amie, perme{tez-moi de vous | —N;, Radin. : On A ee 
— Non..j’en parleavec indifférence.” eten le dire ‚c'est vausqui plaisantez cruellement… Comenent !… ce mathuarreux | 7: — Que Djalnta?.… CH htt Oelen dn ea 
ì Des jours après m'aeaie vue, b'Élait Epris den folaaansen et 


enfant vous rine avec tduté-Pardeuraveugle d'un prensier binour deux bis 
déjà il avoulu, par le suicide , mettre firù Vhoerèble torénre qué tui enuse su 






Gn ml. Rodin. vousa dit oel. —s'úeria M. de Moutbfoit- Bi paradies” 
frappé d'une idbe subite, Maip' c'est aussi lui ‘fut u dt bDfutma::, qva 
éliez éprise de gueliju’un… sne} pen VEEG : Ee penn a 
— Mai. Veere aren eer nt er 

— Et o'ent Gelk ansi qui eaudrit mot disespair; ù ata “ en 
Muis vous b'aimea donc autant qu'il vous aime! — s'écria M. de Wit: 

" bron, transports de jure, Ee Mr eer ge 
_ —êtje bairges dit Eel de’ Gardaville:- 


ee 
« RA 


Quelues caups, frappés diserètement à Îa parte, Intervompirant Adelengp: ne 


— Û nbr REPO oi dentiment lou’ anlres. 
— D'itib hit Witte pictdonne pbui:êlre,S répondit sèrhement Adrienne, 


ll est si mallieurens !…. — dit e. Mentbron,d'un ton zl 
t 





‘Passion pour vouss.sel vous trouvez étränge que volre- amour ponr na antres 

pénetré: ER WOL JS Dreare je Pai va. iLm’a déchiré le cur, if. soit une question de vie ou de mort poar tuibes «en 
— Et que me fontà moi „ pes déchirermeria? — Kéorin Adrienneavecnne,f … - Mais it m'aimedono! —s'éarin te jeune Êlle, areeun accent impossible 

„Âmpstietieë Mftildbre ABA PR pywd courroucée. ,_  … 2 …_àrendre. zenden sene BS wetn, ie 
Ir dbiiterdie he Ne Grddlerou, jens zopsfissenten moins pilió.… - | ‚— Â en mourir ,… vous dis-je; je Vai vt. 












Reépaurdit graventtië} epe Ene Adrieune, fil wa monvenrent de stupeurs de. pâle qn'elie était, elle devint- 
_ Â moi. pitië!… A NAE d'un sie de dertd. révaltég. pourpre; puis ette rougeur disparuat, sen dès res blanchicent e! teembsdérdut; 
Puis se contenant, clle ajouta froidemeut: 1'75-' Re son émotion fut si vive, qu'elle restaquelgaes OMmens sans pouvoir purler, et j- 7 Á 
— Âh ga... Monsieur de pp bran, st isa rie Pen Ce n'est.pas 4: mit la main aur son casurcomnd pour 9 vónrprhner lens battemens. Ee ES —Vas gene,…… sainsdhoute, : Re ahèttes: vous, dit, Ig Hoaiite” betert nn 
e aérieuseinènt.., qud vous We zernapi ken, k keaas Bux tourmehsapour. |, M. ‚de Manteau ; presque aders gianni ; ee terne ane voinéinnd;: 7 not 
LE RE ee En ER ° ee iennesde Faltécatian.erai de ses Aturts, se r, oeha:titerment d'ete ‘fr: arine parut. 2 
nm a „A'Adrie aar: ,s e Ng tératjan craisaaute sieve appr wetn eh ee adep KH — Ous'ettrraf vit. dllbede Cardorille, AN : 
















„tous di worië prinëd. Aen hap En Hie zi í ee 
Al geut un déduin si glacial dans ces dernie rienane.s ses, traits j Je et s'écria: ien ed : 5 : eet 
gpdtes ot péniblement contacte ali EN sten ontradend |: 2 Hon:Diev} ora, parrre-enfant, qa'erersTOUs Le KgBedingieut duzebrir:Craiggahf derdévongar erven ed a 5 
hete der ar gt ZD DOON ete beeren er st Aurbieh.de lui rpondreg Adrienne lui fEÙmbignedo la main, comme pour | soulu outderzmais reviendre dansanodenii-heaveni’Badekióikelte voudtas 

KE fwtesft vrai. on ne m'avait pas iromp ros doeh, mhr zun sigi, EL rasiurer; le comte, en effgt, ge, rasaura:j Cue le bean Tinagerdela jeune fille: heette le recevoir? 8 „el te ted EK bn AGE Ad, 4 
de et doilsthnkd dittE, ;atsis, je erois. qrelquss drojlas. solrg,canflange, ja. FEEUCLE COR rgeld par la.donlene  Fisonielot fe-dúd ain , serublait reuaitde arref «  — Oni, Oni, vidt Jelenmtoi Florine, et bte: riidrkre quterjw serais encore 8 
wu vewddr leah yLE” ads ple tout dit Zin autre Cele poentpÂpiblas |, amilien des émotiops, les plusdeners les plus iuelfibles; Vimyirossion qn'elte-| vec Vadsrporeike, iutroduisenhou, N'est-cn pâevotwatis?a delende U. de” 
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Wision CongyMie-Btraon intsrrettpie. Les ambässadears ac- 
®rdaient queliynefois la permission à d'autres personnes d'en- 
RE les tribunes: mais il a tonjours été d'asagequ'álar- 
ni ân wonvel ngent diplomatique les sasdiies permissions 
mbassent par ve fait‚si l'ön ne sollicitait et_n'obtenait leur ra- 
Wieken patrle nbnvebanrtbassatteur. A mon arrivéeá Londres, 
Je És prôvoair Ul, Bicot our de la chapelle, qa’ eût A ififormer 
jet versongfvs qhì gvaikatl’habitade de. vehir.à la tribane de la 
“Bation que, suivant l'usage, leurs permissions êtaient expi- 
TOvs ; mais que si qnelques-unes d'entr'elles désiraient conti- 
Wer à jonir de reti faveus, elles pontaient s'adresser à moi, 
Ehnme représentant du gouvernement espagnol. 
lei le due de Soto-major racamte te fuit connu de l'entrée de 
Madame Espartero danstes tribanes, et V'apostrophe virulente 
Adressée jar elle à k'aandaasandeur à laquebte celni-ci répóndit 
qu'il n'avait donné'nueurn ordre: pour qu Madame Espartèro 
_bürorrdree àison'entrBtà hi tribune, procéde qu'il blâmait hau= 


to 


_ kéhr, ofmmine èlänt contraire à ses intentious et aut égaids 


ka 





i 
À 








Ss a unê date. RL . ‚ 
Nonabstaat ceftmexplieatiow succinte, Vambassadeur renirò 
ez tui Gerivit à Madame Espartero une lettre très- polie dans 


_dauelte il lui témoignait sé regrets de Fircident deésagréable 


de la matindegdeqnekne pouvait Ôtre stribiê u'àun malen- 
%ndu de Îa portrêre, ÏÌ ajonta que si Madame Espartero jugeait 
“in venahitde soÎTiciter la permission d'entrer à la tribune, il 
Stmettrait cötte deniinde ant gauVvérneiment avee plaisir. Com- 
wl aribässadenr cachetait sa dettre, M.Gurrea se prósenta et 
Bremiteelfid*Bspertero qnel'ainbassadeur pasà sar unetable 
Wlast'ouerir. Ll prin efshite M; Gurrea de vouloir bien s'enchar- 
ger, apeès avolr entendu de la beuche de l'ambsrssndear un ré- 
it albpége de l'évéreneit ‘de “Fa matinée. Qielgues henres 
Après, l'aarbygssadeur.reuvaga ê Espartero sòn: billet, qu'il ac- 
Sompagng de la rêpons; suivante éerite de sa main: j 
‘1$-dhet d8- Soto:Mivór a en Vattention d'écrire à une dame 
Poar lui donner une, etplicationispöntande et veridique relati- 
Vement à un igeiderit dâsagrênble arrigé ce.matin dans les tri- 
bunes de la bhapelte de la legation.de S. M.C. à Londres. 

U imgortait an Anup. de-Soto-magor, comme galant homme.et 
Comme ministre d’ Bspagne,: que Hor; na! pât jamais supposer 
Qr'il avait donné des afdres en:termes peu. convenables et peu 
tonformes à la galanterie eastillane. 8 

Gettotertre:terite. par-le-dno de Soto-Mayor a-été- remise au 
Colonel Gurrea, avant d'avoir ouvert ni lu un billet que ce 
Monsieur Ini remit au-nom de lépoux de ladite dame, cir- 
Constance qui pecmit de donner cours à la lettre de Vambassa- 
deur. Mais chmnreilest évident qre le susdit billet a été bert 
$ons upe, impression erronêe, el que son anteur reconnaîtra 
Sans donte fa canvénamee de la retirer, le due de Soto- Mayor le 
lui genvoie erifoint ;en execusant, à cause de sa pasitiun excep- 
Úonnette, la lógère{e avee laquelle il a agi dans cette occasion, 
%ans qu’ aucune def phrases qrie' ce'billet contient, aveélquel- 
Que intention qu'elleait-èté éerite, puimterdrre ronsidèróe par 


Vambaasaderiecomne pdrsonnellement ofBensaite, otrpmisse td 


faire wrangiierà la cî reunspeetian et à da ins requ'il doit ob- 
Servarpant ii} aard’ honneur de romplir ces hautes fonctions 
Politiques arseen da ellenint 


Londres, le 26 janvier 1845. 

‚AprdsavoidegdonsE.nagieder la lette prpcâdente, le duo de 
Soto. Mayor ajegtt qup | ebtieeerrd jjger par lai-môme te 
faut auguel lagrresse a donné dal idwûpertanne lt auquel lui- 
Mèine en atthöhait sipes. U eroit- avolrreitpti daù devoir, d'a- 
Rrès lerémoignage da sa conscience dt de ses amis. Mais cepen- 
dant si quebgje personne se tronvait nffensée ct‚se eroyait dans 
cas de Lui demander war satisfaction. personnelle, elle pent= 
Lre certaind de V'obtenir aassì eotrplbte, lorsqe ce sera possi- 
hle, gil l'a tonjoursgdonnée quand il s'est agi-d'affaire d'hon- 
Renr, Jusque là, il'regande gounme peu gênóreuse et peu noble 
de faire insuJtery parda veie de la presse, le caractère privé d'an 
homme qui edes mains lièes par tes devoirs de sa position ac- 
aelle, 8 7 


vor: 


Upetettes sp pastorale de l'Evêque de Mayence. 


ú EF1UOD ti 
dit dans an 


an gr den, 


Nous avons de nas: derniers numéros, que le 


Mandernent'dearême deM.il évôgne der Mayence ‘avait pro-: 


duit une effet très-favorable dans le dincdsg.: 

ig eri de:Mdgenre, 16 3 maes, que le oons ; 
tullóge des norebles habitäns de celte ville viennent-de:pren- 
dre à Huweniuujfó berösoletion dienvoyer à M. l'érêqne carho- 
linue de Mayenee une, dópatatien chargèe de Tui exprimer Fa 
Prafyde “satisfaction ‘que tonte la’ popnlation mayengoise a 
éprouvée par fa peblication de fa récente lettre pastorale de ce 
Prêlat, dans laquelle, se fronvent des sentimens de toléranee 
veligieu e qui mötteenta* Atäht plas la gratitnde et la recon- 
Naissance. de tout lemonde, qu'ils ont été manifestés dans un 
Moment où tant derdiksensions religieuses existent en Alle- 


Wagne-et sints fementées par ceuxrlà même qui ont pour mis- 


sion deprêëkipy En paix ct la charitò. 
Voici Ids nde les plus remarguableg de Ia lettre pastorale 


de M. l'óvòquade Mayence: 


< Dieu eat l'asibur , et c'est par notre amour du proehain que nous devons 


hifester notreidthour envers- Dieu „et prouverù toutde monde que nous 


“Ommes ehrètiensi:i 


‘Dieuest ban envers Igutes sès cróalures; o'est pourquoi uope devons aussi 


@nser Ctugir aveo: bonté envers tous les hommes et ótendre netre hamarité 


Beg waas-apikdrtd. 
A BNaandine par notre religion que sans ce sentiment de fraternits toutes 
A actions n'ont paint de valeur devant Dieu. sd 
Name que devordiikhe dite de cet amonr de notre épogue , praliqué dans 
lr patzie sllegsude.rt entre nous Jans qui oroyons en 


Bou ea 
Agel Bong pe c MEPs ee en et sei. 
8 Net ersten ile lesie des diverses confessions ne Mêri- 
Vent réeltement pas le titre de calf} les; de’ protestans vu de juifs, car ils 
Vlolent la premièredei sMERa@r lenok et de la noutetlo-allianee, la loi de la- 
daat lle reniegt hs daeprine du Christ, exprimée solepgellemant Dn Dn 
zende ve Fuites ù Bende tout ce ug aps. disirer qu’ils, 
West winni aibitre AAI tiet len praphêtesy 
a “Or ehacun de noupgaus Ws @ selon ssonvpuiee, in:canfesserlibrement et 
Vel osséder utos lee inutiêtrtions voulaps.per la geligien et chêres à notre 
Wur, pourse tue cen nanges el ges inatifitioûshe tr 


hs bd nb en pratiqner.gans HENDE Sutra se fer neageg at les córfmonies, | 


ai traiiblent pas d'autres re: 
ain désir pour ani. Main alors il fut aussi vaujai 
hi „aussi veujoir accorder, ant antres Jeg mô 
zer ienie heeren teevee bedie rde sala 
nies nent À tout te monde lewhrótien na vent puesn'on leknïsse et qu'on: 
le di AE et The Br pas doek plas Meden lenen 
Nen dreantsonghhrdeieer (ormgèpde deit Ours préparé > Ven 
vn Feteoissiëoles an'en Alfmagae une partie de nos covreligionnairgs 
an Mt afparêe de* fou Ap wöpvrasion est cousomsaéo, La divine rider 





canseil manieipaletle 


Jésus-Christ et.qui 


vous fassent..» 


vargent pas atteinte àdenre droits: Gesteigei.quectueer } 









' 


vlkikisbn actomplit e{ la ioldre edcors nwiourdbui, fe que Dié. toldve 
sbioldnke ANENe IEFEF ami, et, Pil no Te vont pan, il 7 ent bien foroá. 


» E'umaigumé des divers sectateurt eziëté, alki que Tá nécessité de vivee 


| _pensemble, Il serait insensé de rie pas se stì pputter et ë'èntraider loyatemeiit 


pel fidèlement par une tolérance matuelle, Ce serait folie et absurditd de sé 
vjager darethent el sans amour à cause de Ig fai et de la vie religieuse, de ne 
»pas êlre, au contraire, indulgent dans le jugement, et de ne pas se rappe- 
»ter quo chacun a des défàuts à corriger, sdit dáris sa personne, soit dans ses 
sco-religionnaires, 

»En fait de religion ‚nous ne sommes pas d'aecord: maïs dans l'amour du 
»prochain naus pouvons , nous de vous être d'accord, Là nous pouvons , nous 
»devons rivaliser avec toütes les crayances, et c'est.par gatre amour que nous 
P pouvons aussi mettre à jour da véritéet Îa benuté de notre religion, et la re- 
»commauder à d'autres, jusqu'au woment où il plairaà Bieu de nous ramener 
»tous à la même loi, à la même unité, » 





Affaires religieuses de France. 
Le Moniteur publie l'ordonnance de blâine contre M. le 
cardinal-archesèque de Lyon : ’ 

Loois-Paiuiers , roi des Frangais: ej : î 

Sur le rapport de notre garde-des-sceaax , ministre secré- 
taire-d'état au département de la justice et des cultes ; 

Vu le recours commed'abus à nons présenté en notre eon- 
seil-d'ötat „par notre garde-des-sceaux', ministre secrêtairé- 
d'ètat au département de la justice et des enites, contre le 
mandement donné à Lyon, le 21 novembre 1844, par le car- 
diual de Bonald, archevôqne de Lyon etde Vienne, ete. ; 

Vu ledit mandement, inprimé à.Ligoo,ahez-Áutoinu Perisse, 
et pablië le 4 fóvrier 1845 : en 
garde-des-sveaux informe le cardinsl de Bonald du recours 
prêcitó , et à laquelle il n'a; pas été vrêponda ; 

Va la déclaration de l'assemblée genérale du clergó de 
France dn 19 mars 1682, l'édit du même mois, l'article 24 de 
la loi da 18 germúinatan:X ‚et le dêdret du 25 février 1810 ; 

Va le concordat du 26. messidor an IX ; 

Vu les artictes 1, 4 et 6 dela loi du 18:germinal an X (1) 

Considérant que, dans le mandement ci-dessus visó, le car- 
dinal-archevêgne de Lyon, eh attaquant l'autorité de l'édit 


du mois de mars 1682, de l'article 24 de la loi du 18 germinal | 


anX, etdi'dèrret du’ 25' février 1810, a commis un attentat 
ans libertés, franchises et contumes de Véglise gallicane con- 
sacróës par ces actes'de hä'pitissance publique; 

Considérant que, dans le même mandeiment, le cardinal de 
Banald donne satorité et exécution à’ la bulle pontificale 
Anétorem fideidu 28 noût 1794, taqietle n'a jamais été ni vé- 
riftee ni regine en Prancé, ce qui cunstitue une contravention à 
V'artiele Ter de la loi du 18 germinalan X'; ‚ 

Considérant enfin que, dâáns ledit mandemient, le cardinal de 
Bonaidselivre à la censuré de lâdoî organiqre du concordat 
du 18: germinat' at Xy-dont: plastenrs ‘dispositions sódtpar Inf 


signalées comme. viotent “les vóritables Iibertès de l'église-de 


Erannet;- 8 5 ad 
Qu'ileonteste à! lá- puisskace: royale; Te droit-de vérifier les 
boltes, resoritd et antees actes-du Suint-Sióge, avant qu’ils 
soient regis en France; 
Qu'il conteste êgalement le:deoit:giti, nius gppartient en no- 
tre conseil-d'êtat de statuer sur:Tes appels-comine d'abis ; 
_Qur'il reluseaux articles de la loi-du:18 geriminal an X la for- 
ceobligatoire qui s'attarhe àdears disfydsitions ;- 


QE il-artent Pourmisteerekbör di piuebik; a Md ai De 8 


_Naurg te mbeitell‘état-antendu'; ' 
Nousavons ordonnê et ordonnons ce qui suit : - B 
‚Art, ker, Il ya: alins dans le mandement:-donnó à Lyón, le 21 
novembre 1844, par Id eardinnl archevêgde de Lyon. 
‚ Leditsmandement est et demoure supprimé. 

2. Natre garde-des-scaux, ministre de la justice et des cultes, 
est chargé de l'exécution de la présente ordonnance qui sera 
insérée au Bulletiù des Lois. 

Douné au palais des Tuileries, 9 mars 1845. 

LOUIS-PHILIPPE, 
Par le roi : 
Le garde-des-sceauz, ministre dela justice et das culte. 
N. Mantis (du Nord.) 





‘Nouvelles de Suisse: 


Zurich, 7 mars. 
…_M. le comte Pontois, ambassadeur: de France, a remis hier à 
M. le président de ta diète une dópêche da ministre des affaires 
êfrangères de France. - 
“La Gazette fédérale publie le texte de cette dépèche, Etant 


mblige de l'empranter.à un journalallemand,- nous ne. pouvons 
en garantir les termee : 


Monsieur te comte, 
Je viens de recevoir les dópêches qne vous m'avez fait l’hon- 
nenrde m'adresser sous la date du 28-féerier. 
J'yaivuavee nne vive satisfaction qu'il rògae un actord 
edmplet entre vous ct vos collègues, accord qui, au milieu: des 


edinplieptions où setronve actuellement la Suisse, est si nóces-: 


$atre et_sì.confoeme à la bonne ententede tous les cabinets: Un 
dds symptômes les plus inguiètans dela situation actuelle, qui 
ddvient de jaur en jour plus critique, est sâgs contredit la: for- 


mation. de eorps-francs, et ‘plus d’ane faisje vnns,ai entretenu 


des justes eraintes que me cause la: vne des: dangers dont cette 


anacchie anmóe-menace non-senlement /a tranguillité, máds'nsé 


me Lezistance de la canféderation. 
L'indispensable nócessité de mettre un terme à un pareil 


abus at. d'en prêvenir le retonr est éridente pour tons les amis 


della Suisse en Europe et ne saurait échapper non plas à'tous les 


 batmnmesolaitvoyansen Suisse 
En consäguence, daris le moment où-la-diètb va s'deenperdes 
Corps-francs, je vous: invite expressément, M. le. domte, à die 


CI} Art, er, Aucune bulle, bref, ‘renerits döertt mandat:, provisinh „ei 
Enáture servant de provision „ ni antres,ezpéditions de là cour de Rome, 


mêinë te oóhcerhant due les’ pdtticutier, ne pourront ê(re fegus, publiés, 
en, ni autrement misà exécution, sans l'autorisution ‘dh Zonvèrne- 
meût., … 5 REN iets te ; FR 


Árt:4,Anaun:coreide nationat oa .másropelitein;, snoun synode vdiords: 


saie, aucune assemblée délibérante, n'gura lieu sans: 
dy geuvernement. . ede 
… Árt.6. Il yaura recolrs'uu dowseil ä'stats \ 
part des évêqueset autressupérieurs ecciésiastiqnes. Les cas d'alus sont: 
indurpation ou l'ezcòs de paitkátr „la wate ark réglemens de 
ja république, Vinfraction, ëgles-comaucrtes par les: aapans regus,‚en 
E: Ee iattenint äux inki E if 19» 


& permission expresse. 


chísés el coutumes de Féglisa el 

R tbute entreprise ou tout procédé qui, dans l'ezercice du culte , peut Bóir- 

prometire I'hguneur des citoyens; troablet arhitrairement leur teinscisete ‚ 
dégénérer contre euz en oppeossiotì ou en injareou ea scandale public. 





3 Ae Ie 
‚Na latettreen date du 16 février 1846 „ par laqselle an 




























faris-torië 1esteÂs A'sbui de la 


riger loute l'attention dé M;-le président de la didte sur l'ille- 
galitè radicate ef les dangers incaleulables d'une pareille orga- 
nisation, Faites-Îni eonnaitre‘dans les termes les plas posi 
notre entière convictien que c'est un devoir impêrieux poup la 
diète de prendre, avant de ze séparer, \es mesures les plùâ éncr- 
giques et les plus efficaces pour prêvenir le renouvelleméent 
d'excès qui ont compromis la tranquillitó de la Suisse, Rendez- 
le attentif à immense responsabilité qh'assameraient sureux, 
aux yeux de la Suisse et de toute Î'Europe, les gouvernemens 
. canfonáuix qui, aw meépris du droit des gens et des dispositions 
du pacte, tolèteraient ou ne sauraient pas empêcher la violation 
de la puúix publique. : mn 
“__Je vous autorise, M. le comte, à communiquer cette dópêche, 
au président de la diète et à lui en remettre une copie, s'il le 
désire. 
Paris, ce 3 mars 1845. j 
ed Signd, Gerzor. 

— Saus la date du 5 de ce mois, le général de Sonnenberg a 
adressò aux troupes une proclamation dans laquelle il leá ré- 
mercie du zèle qu'elles ont montréet les décharge du service 
actif, 

— L'aroyer du canton et la conseil exócutif ont adressé au 
peuple lncernois, sous la date du 4de ce mois, ane prodlamatión ne 
dans laquelle ils le mettent en garde contre les pamphlets rèvo- 
luttonnaires qu'on rópand de nuit dans le canton, et lui rappel- 


lent la lettre pastorale par laquelle motre vónórable órêque' 
êfend à ses auailles la lecture de mauvais livres. - Ne 
La Gasette d: état de Lacerne publie l'article suivant qui pa- 
raît.avoir un caractère semi-offiaiel. DE 
Plasieurs fenilles conservatrides ont, dans de bonnes inten 
tions, conseillé an gouvernement de Lucerue d'accorder au 
plus tôt ane amnistie aussi.complète que possible. Personnene 
saùrait móeonnaître:le poids des raisons; qui parlent en faveur ' 
d'un pareil acte de clómence ; unetelle amnistie aura lieu ; Ia 
rigueur des lois n'atteindra que les conspirateurs, et les instiga- 
teurs, qui sont toujours actifs ; tous les autres seront amnistiés, 
| st depuis leur arrestatian ils ne se sont pas rendus indignesde 
cette faveur. Mais maintenant qu'ileziste encore des bandesar- 
mêes d'insurgés sur les frontières del’ Árgovie qui menacent à b 
tout moment dese jeter sur notre carton, à: présent que l'état 
est, pour ainsi dire, forcé de se mettresur le pied de guerre vis- * 
à-vis des ecorps-francs,et que la sûreté et la tranquillité font un 
devoird'écarter les traîtres il ne peut pas encore être question” 
d'amnistie ; ce serait réchauffer un serpent dans son sein. dl 
faut avant tont veiller àla sécurité et à la tranquillité des ’ 
lbyaux et fidòles cituyens, l'on songera'ensuite à la clémence 
etàlagrâce.. … : ï ô da 
_ Voici letexte duprojdtd’ arrdtó'sor lès corps franos, proposé: . 
par le direetóire : ee re 
« Art, ler, Laloróe de tut corps armé sans l'ordre d'n. 
gouvernement cantonál, est dèfendnedans toute l'étendue, de, 
la eonlédération, Les canlóns sont intités à introduire daas,, 
leur legislation des dispositions pour interdire'ta formàtioa-de: 
ces bandes. DE ek EEN 
_» Art. 2. Si, nönobistant cette dèfense, des bandes armées on, — 
des individas isolés pénètrent sur le territoire d'un autre can=…_ 
ton, le canton d'où ils sont sortis est tenu de les laire punt È 
leur retour. La döteftiainátid” döö peines est laïdióe à Ta ee 
Adtion des cantons. 0 ORE 
‚terArt. 3. Dans le même cas, fes caatoris sont tenus enverg \e, 
cânton lôsé à la réparation da domtnage causé par ces bandes., 
Le chiffre de | indemnitó sera fixé par uri arbittage fodéral, s il 
ne peut l'être amiablement. » AEN EE 
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Nouvelles de Russte. een 
St.-Pétersbourg, 26 février. 
Le numéro'13:de la Gazette di Séhat contjont'lé rebioiik at 
vant de SM. l'etnperéur, adressô à Vaidd:descakap-göhdral. 
cumte Woronzow : Dn 

En vous confòrant en même temps que le être de cótanian- 
dânt-en-chef des: troupés dans le Caucasc, là direction supê-, 
rieure de l'administration civile dans cette contrèée, en qualité — 
de mon lieutenant, je juge nécessaire, dans l'intérêt du service, 
d'étendre les ponvoirs-dont avaient été” revêtus jusqu'ici les 
dignitaires chargès d'y diriger en chef l'administration civile, 
et plein de confiance en vous, j'ordenneedcödséguence: 

1. La province du Caucase est róunie à l'administration ci-_ 
vilegónèratedu Caucase sous le rapport de Ja direction supó-. 
rieure, et en consêquence l'administration de cette provinge: - 
vaus soumettra, ses propositions dans toutes les affaires qui-dàt - 
passent ses pouvoirs, au lieu de s'adresser aux diffórens miais-: 
tères. Ensuite il dópendra de votre examen, lorsque vaus serez 
arrivò sur les lienx, de juger et de soumettre à ma sanction la: 
question de savoir s'il convient de supprimer entièrement llin-: 
| fluence du commandant des troupes de la ligne du Caucase sne: : 
l'administration civile de cette province, oude la circanscrire 
dans certaines limites. ge EE Ee 

2. Toutes les affaires qui, d'après \'ordresactuellement êta-. 
bli, étaient soumises par |'admininistration : supèrieare: des: 
provinces transcaucasiennes à la décision deg differens ministê- … 
res, seront décidées par vous sur. les lieux, L'instruction:et …: 
la dècision des affaires lôgislatives restent seamises à l'ordre - 
établi. RAE ENEN ERE a 
2. Le chef de l'adininistration civile dáns les provindes beste en 
eaucasiennes présidera le conseil de l'adininistratignsùpêriesbg , 
â votre place. Vous döcideret: énr tes’ lieut quelles.soat bes 35, 
fairesquelo conseit poùfri‘tÉFminer d: 


miner par 'lui-mòme, EL 4 
qu'il devra-soumettre à votredöofsion. — * - 


ES hk 











: e EN: eit gm diie 
4. De plus! Vonsbtès atdFisB , qúbnd vous le jugerên ROOS 
saire,‘à:prendte sat leslfdux “td tes les mosittos drigess PAL CE 
‚Circohâtatieës en’ nhé rehdant côùpte directies B FORAOED 
et des vensès qui led'äüront motivés. 77 ser esp ner ran 
- En ‘mettânt aärsì à ‘votre disposition’ tóúj kes moyen de deve- 
lopper dvee úw ‘ponvoir iNliutitë’, dats PAEPBE dela contrée 
| qui vausest-bonfiéd, votre infatigsBpannn tê él votre longus 


Stk Ha Sant” Let 
gxpêrience dansles affaires pat , ji là certitude que , 
dads. vetternouvelle carsière’ vostiavaltx seront accunpagnbs - 
ded mâmes.snceòs qui ont odrsteabidedt signalé les longs-et-utêe 
les services rendab par vossrantrêdeet à là patrie. 
Je;suis-poar toujaars” nnê: ek N 
4, r ande H N Signs, Nradikm air 


rieurs et de l'état-major en congô illimité, qui, après avoir été 
appelés l'automne dernier aux éscadrons de róserverse forraaat 





dans l'intérieur de l'empire, ne s'y sont point prósentés ni 
n'ont donné des raisons snffisantes de leur absence, seront lt- 
vrós anx eqngeils de guerre, chargás de, les punir, 
„T'aide-de-camnp-général cpmte Woronzow, comman- 
_ denten ‘chefda corps déjachf,da Ganoase et lieatenant de lem- 
5 pgr de les provinces Gamgasjennes, est parti. hier. mardi 

de St- Pérersbonrg gponr, Òdessa, duù il doit, se rendre. à sa nou- 
velle destination, BE Ee - 

EE © 
“ Neuvelles de Grèce.. 

__”_Athènes, 20 février. 


Ku bât de’ samedi dkm au moment où la reisre fit, con- 
formömidrit à l'êtiqnette de me cour, inviter.M. le président de 
la chambre à danser la polonaise, ce dernier ne se trouva pas, 
ét ne réparut qu'après la Én de la danse. On attribua ce procé- 
dò 'â urie-attention arrêtée d'avance, et pendant un instant le 
baten fut troubló. On assurait qne ML. te président de la cham- 
bre disputait la préséance an président dn sénat, que la reine 
Wait fait inviter avant lui, ct qa’ ibavait vanlù faire desor refus 
Enk espèce de. protestatiou eontre | étiquette. Quni:qa'ilen 
soit, M. Je président put á Vinstantmême s'apercevoir de la 
désapprobatión gênòrale de ce manqne d' usage. Elle se mani- 
festa rivement, età l'instant niême, sur:toutes Îés pliysionomies 
et dans to: tes. les conyersatjons.okes dèputás présens êtaient 
surtout fort | schndalisès, eh exprimârent très fotmeltement leur 
magen gatensat,, hedandenwin était, nin dijnangbie ; ba chambre’: 

“n'ävail pils de skange ; etge Fut très-heurenx pour A. le prési- 
dent, car sous |’ influence de la première'imprèssion, il est eer- 
tain que de vives  interpellatigns Ini eussent été adressées.. [1 ne 
s 'agissaft de rien moins que 'de-Fehgiiger à quitter le fanteuil. 
D'an. autre, pâté, M. le président étant aussi général, plusieurs 
offieiens t trouvant que sa conduite nnisnit à la dignité militaire, 
voulaient lut en demander raison. Enân, lundi dernier, la 
châmbre s 'asseunbla. M. le président prit la parole le premier, 
et dee lara ‚qiee tout s’ était fait à son insa, indépendamment de 
sa volonté personnelle, et qu'il. était plus aflligè que personne 
de de qu,on ‚lui .reprochait. La chambre entendit ces excuses ; 
mais, ‘voolant toutefgis gue rien ne pât:à.ce sujet lui être attri- 
bné, elle döcida l'envoi an roi d'nne.dêjnitation, qui, le soir 
même, fat adinise. en audience solernnelle par S. M., à qui, en 
présence de la reine,.de.la evuretrde M:le-prósident du con- 
zeil, elle adressa les paroles suivantes: 

« Sire, Ja ‘chambre avantappris avec une profonde donleur 
le procédé attribuê à son président, à l'occasion da bal de sa- 
medi dernier, #’ est réanie aujourd'hui à l'effet de-délibérer sur 
cet. incideni, Elle a, d'abord -entendu:son président déclarer, 
avec. émotion, que Je fait à lui repuiché. s’ êtait:produit idó- 
pendamment de sa volonté, et qu'en cette circonstance il n'a- 
vait eu aucune intention de se reindre desagróable. Toutefois là 
eháribre sentant qu'il est de son devair de démentir, par ùn 
acte „public, te toute, fausse interprêtatiog des sentimens de véné- 
ratign ‘da’ còrps entier „envêrs les augustes personnes du roi et 
de'iä rrlaë, a decide, àl „wianimité, que, par l'organe de la-dá- 
pafstidh. hd sg hrésen(e avec respec/,; elle exprimerait devant 
KUT abi Aotticúr ei ses regrets ee an sujet de Fincí- 


dent fâcheuz gris s'est „Produige en hal, 
fireliit dà” le WEU le U sir 
PRvess lersbna, 


et dn ilis ef pe: ersannes mrd dn. vab de la reine. 


ams 


ET es 
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grtn là 


RAU, „h qu ‘elle pens 







Ede 


died à ‘ce qui tonche personneltemen! son ‚prêsident, la 
Küjourd'hui,» 


ense qu'il n'appartient qu'à Votre: Majesté, sure, 
En cdh #tphiantfans et gssstrances var, lui données dans 

e trut: Fpondic: « Lá doûleur a les en officiel tement 
esprimés par la chambre, atksujs cheux incident d'avant- 


hisz, est conforme à la hay toe. ue maiet la reine avions 
et avous  heewiarwis den, eed vepréseutansde la nation. 
» Jamais Hous 


n ayons pane le; seindra doute à'liágard des 
senjimens de Ja aha! ne, el g'ost avec satisfaction B nèus en 
recetons de nouveau |’ zin . ' 
Oa dit maintenant que, M. Je prösident so propos de dbaake 
der Ane, Andiaasr, â: ein, ‚de prôgenter ses excnses person- 


DBUBS. | rn eernar enter od Ore ele (Moniteur gras.) 
ied eh Bomb Eraser trent, 
PE be Arents TT Sk aandeden oan 
verst ug tgeen | 
elles diverses. ee 
ä) Ergert rete. eis EN 1 oe 


Reede enden New- Vork jriägi an 12 tonok 
Je el raten sdi ë schargé par le Sénat d’ exami- 
igieptior dòlwhretdon du Texas, avaït prósenté son ra p- 
rl be edere « 1e que les rósolutfons ròanies 
de rarr dies vapräsèntans pour Vannexion ‘du Texas soient 
repaússùes ; 2°.qae les divers bills ot résolutidns prósentés au 
Sénat, les wesotwiugs ‘des lógislaturés des divers États, fes pêti- 
tioms:et mèmweit èn contre” Yv annexion du Texas svient 
déposès sur be buréadsa 
Ces conelnsions ont êté rises à F'únanimité des membres 
com pasa at le cuinité, àleseeptian d'un seal, H. Bachauan. On 
wegsnitepungu elles ne doldftacceptöes j par le Sénat, ce drie ne 
aar veste berte gráveiüdstion,” frist” word bir pre. 
Prvmse,olegikal anva Â se prohoncer sur d'imtref mitiors- 
poneren indiredtement, l'amnexion. 


Be a par Gibraltar des nauvelles du Maroc j jus 
aes la ite ds ik B Fester: 
har PL ‘2, 





“dane Îs Huit les Zoadbls de Danemare ‚k et de Suède 
ent arrivós à Te sf, Le lendemain ils se sont rendus á terre 
ehpcun dans ‘sá bata ntr'eux se trouvait la barque du ca- 
pitaine dn batean Ax KERDI hritanniqne, le Slamer, comme 
gebid de leur’ see dRgiganse vers |’Angleterre.à raison de 

artarigrinent dés dt iere 8 arne „ et Ia,Suêde et le 
Beneriarck. Les bintealis  gäluaient Les consuls 
ayaat Jemen: furent. conduit, walgen, du lieotenapte- 







0u ine dE  pegut avec Ja ps de. flistingtiou !. (le 
ä arache) , lij ils sq es dire À leurs hôtels |. 
PLS Sidianorpens da peupl B el 


eg lj eu ngrie: snientifigna des savans italien, aant ahots | 


si, dann badhermidee: session; ha vilde-de Gènes,- pont: ”'y-röunisr 


Y'année suivante, Jeroé de Sardaigne- avait pris da. rbsotution 
de signaler cette solennité . par Vérection d'une :sta{as à- 
Cristaphe Ca) Wai -àW lieu de se tenir à Gènes, lecon- 
près; rénnisn. Á, plas, hand ggavans’ ont! préféré pien 


Ee Dre é, ip vink kr. 8 


rentes a,été, admise, pas-la ckaubre des dòputés; doux fois elle 








4 de'nu cabinet pour.n'exëtuter ha giesureqnel' armée prochaine, 


niëte ville pour les nombreux sujels d'étude qu'elle possède 
sous le double rapport de I'histoire et de l'art, Ce changement 
de réselutiou n ‘eipêclrard Pas cependant |'érection de la statue 
du. nasigateur, auquêl on, doit la découvertede 1’ Amérique. De { 

se souscriptinas, Altestent- la: part que tes eompatrio: } 
tes de CristophêCelomtbe. ‘de proposent de: prendre à Vaccom- 


de \'iistructióin publique, d voulu témoigner, en envoyant une 
uffrande de mille franes, au nom de Ja France, a sympathie du | 
pays pour cete tardiverêsolntion. : 

_ Nias avóns rarciherig’ des nouvelles dé la cour du Châh de 


Perse. Le Joùrnal Asiatique. de- Londres nons- en transmet au- 


jourd' hai. qui sont faites poar donner ane bien pauvre idée du 
sou verain auquel est confié le ‘gönvernement de vet eiupire: 
Mahomet Châh n'est Âgê“qhe de 37 Ans, mais il est déjà vieux 
de débaaches. Il ne petit bas faire vingt pas saùs soutien, et 
lorsqu'il ‘veut aller à: olteval,- quatre Knmmes sont vbligés de 
le lever et de le jlacer ‘sur Ia selte,- Il n'aime pas à se mêler 
des affaires de |’ Etat, qe tit laisse entièrément ‘à Aa eharga du 
grandzvisie; Trois passions dorinent ca monargne: une gour- 
mandise exeessive et rechêrahiée, l'amusement de cûmpter ses 
diamanset celui d'êtrectêmain: oenlaire du spectacle ernei-de 
Vexécution des personpe® eondamn bes à a GEN ou à avoir le nez 
et les oreijleg coupés: … © 1 

La, pánvretóet la-mísòre règneht à Téhóran d'ne manière 
effrayante, et, la, cont elte-mêmd offre.le spectwele leipries pitdyai 
ble Longue le GheRNé nbRtre en public, il est keeofnphgnë de 
quelques centaines de domestiqnes formant sa garde d'honneur 
dont la moitié ‘sont: spas souliers-ët vêtus de gaenilles. Les offi- 
ciers civils et les. troupés: ne: "ragaivent point de paie et vivent 
d'extorsians. Le trâsot, estentièrement épuisé. : 


PosT-SCRIPTUM: Rn 


is courrier nous atrive ati moment où nóts metlons sous 
presse. Voici les nouvelles qu "il apporte : 8 


Neuvellés de France. 





Paáris 14, mars, 


Une rencontre a en libi,’ ce matin, an bois de Boulogne, en- 
tre MM. Charles Rosemond de Beauvallon , rédactenr du Globe 
et Dujarier, gêrant dajaurnal La Presse. lies témuins dn. pre-. 
mier êtaient MM. de de Boignes et un autre jonrnaliste. Le duel 


saire au-dessous de l'ceil ; la ballea pónótré dans le ervcau, 
la mort à été presqu vimmêdiate. Dn 
ze 4 _CEANBRE Das pEPurés. 
“Sgance. du 1 


L'ordre da j jour sppelle.les döveloppemens de Ia proposition 
de Á. Muret de Bort, suc la conversion des.rentes. …_ - 

M. Muret de Bort fait \' historique de la questien depuis 1829. 
Il la suit-dans 49utes seg vicissitudes: deux fois la conversion des 


a êlé répoussée par la ehambre des pairs. ‚ : En 


versionisle, dit, Ì grpkenk. Je; eros. qu'il. vent-la mesitve, mais je 


riep.” aftiid 
existent encore comma sus ses prêdòcesseurs. M. le.ministre 


d'une loi, ponr affermir ses bonnes intentions: 

G'est une mesure, à gpêrge en Lrois mois, de fagnn. ker 
1 agiotage. L'orateur. érablie. que.le caars òlevó du'5 p. c. com- 
prime les autres fonds.: La eonversioa serait;suivie d'une re- 
prise de’ hausse, qui ne laisserait aucune chanve de parte aux 
pogen. de. rente. 

ufet de Bort entre ensuite dans. le dötail da système de } 
conversion qu'il propose, 11 motìve les:séries an sort qu'il vent. 
êtablir, et repousse d’ avance toutes les jeetione tirées de \'i- 
nopportunité qu'on prêsenterait. 

Ml. te ministre: des: finances : Ce gouvernement nes’ oppose 
point à Id prisëen censidëration, la le projet de concourir à 
fa discussion. La.chambte comprendra pourquoi nous ne nous 
opposons pointâla prise en cònsidératian, et pourqnoi nous 
ia'en avons point pris T'fnitiative. M. “Muret de Bort voulant 
bien se rappeler. toús les efforts faits pour la réalisation de la 
mesure; ma désigne:cotiime un véritable coiversioniste. Il a 
eu raison; nul plus que vi ne-désire faire sortir- le trésor d'n- 
ne situation équivogue, &t les rentiers d'une position domma- 
geable pour tuuslesintêrôts. - 

‘Personne plus que moi nedésire attaeherson nom à une grande | 
mesure financière. Mais, d'accord avec le préopinant sor de 
droit de l'état et sar \'uuilité de la mesure, je diffère aveclui sur 
la question d' opportunité, sor eit 


La conversinn.n'est: jûns: axéentable. avant que toe: lesches f 


ming.de fer soient vetêg, an, or tra ere, 
Alors le gouvernement. Feurm la. nbs et: dès ee mo- 
ment, je puis prendra enyors ke. dhambre Verigegement d'ap- 
porter une lui l'année prochaipe,.À tou vertúre de la session. 
Ppur cette annòe la mesnpe anrait des dangers; Si la chambre 
prenaat le;propositiomengbortsidêratioin: tonie je Fy engäge, 
da convartit en Igì, je FP decepterdis, si elle Lrisse assez de latita- 


M.. Bineau dit alors que puisqne fe cabinet déclare qu'il s'ase 


nonece une loi pour 1 année: prochaine; cette position prise par. 
le cabinet n'est pas tenable: Ds va ouveir En abs à l'agiotage, â 


un agiotage effréné. 
_ Loratenr se prononee pour une conversion iramédiate. 


M. le.ministre de l'intérieur, lui répond que si, en, 1836, le 


tion,Êtait.nauvelle, les vantieren“êtaientpas prôvenus. En-1836,- 


lieh, la mesure wdijjptóe pär la chambre des députés fat rejetòe 
à EE gibre dek pairs. 
ajourd’ hai, la question est ‘nûre; mais il lui faut l'oppor-'- 
tanité.cOette situati 
ciabtepaár le pays: 
de Ee taonlipnat pn départ du courripr.). 


" Boürse de: ‘Madrid du 5 mars. 


pete) 460; taqt; 34 +à00j = „adt 
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plissement de: cet acte dejästice, el M. de Salvandy, ministre | 










a ea lieu au pistolet. M. Dujarier a tiré, dit-on, le premier, sans 
atteindre son adversaire. M. de Beauvallon a atteint son adver- 


Je tiens M. le ministre, des finaners, pour un. vöritable con-. 


n'ose pas les braver. Eh. bien! Il faut que la chambre l'arme 


socie à la mesure, qu'ils concourra à la diseussron; ‚qu "ilan=’ 
ministère repoussa la priseen considêration; c'est que da qaes- 
le ministère appuya la' ptise en considèratiön, la disénssian eat f 


om qepiqu'on Vattdit, n'arien de prêjudi- 


Kk jen enn, pe hitkendeg, hae 
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SOERÉE, mesraAik | 


“_DONNÉe- PAR MEE 


Mi. et Miri. BLAES. E DE À 


UR vo Hf Progranime. 


te ‘Ouverture à'grand orchestre. 
3e Air: Della Donaa-Caovitea, chanté nl Meert, - 
| 80 Grand solo de Bheer, paur clarinette, erdontbfel,} En en 
40 ‘Seèoe st'uir de Rosmunda, de Mercadante ‚ chant{ée, per, Mente, Bies Mert f: 
5o''Fúniaisie sur des motifs de Bellini, com ode et etéoutde par Josgob Rlag 
Be Le Pêcheur tte Sorrénte,Barcardie 'à deux voix. Chintées àr Ï ue 'Rlaet 
Le Retour, par Chollet, tyroheun” à deux voix. Sat M b. 
‚Jo Variations sur une mélodie rusbe, orrangées et ezécuttes pur Jh. Blaos. 
en Le Retour à à la wabe chanié et exécuté par M, et Hens Blanes. 


Je spectacle commeneerppar ……:. “dt 


“Le Mart à la Campagne,’ | 
Cade en trois otd, À pt Ke. „Bayard ef ei „Jute de Voith, 


vi. 
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hae Ae aapestanle , de Le ‘Hari ä la had ge heat 


Koninkl. Nederd. Schous. 


‚Op Vrijdag 14 Maart 1845(N0,43 in het abonnement. } 
Tot sluiting van hetTooneel tot na het aadje 
| ‚DE. ROENAR; 
blijs el met df tn tweg bod eh’, Badde Randel , doot den k 

jep £ B je dd and AN den heer 

Gorolgd door: MEESTER VINK, pee DE VERMISTE DIAMANT, blfegil } 

in twee bedrijven ‚ naat het Fransch. í 
De aänvang ten HALF ZEVEN uren. 
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Le3 p. c. hollandais était plus demandé 


j gtaap goorga ut, 
fonds maat sottt réstés-conitne Hier: rt Horn kij hid 
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L'aspect du marché en ‘fonds portugais “din t ef sort rds 
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lieu à quelque delivté. veaibenborazeidon carte en 

„ taurs de targent: : Prèt á gardatk ee Kibaen al 0 
Dorirters prik'ù 5 heise kh ja 8 ie Olten en 
hatetn ach ver he 
Bourse de FP ess R 


et EA kr Rad p5 ï 


{Cinq pour.cent vas dk 







France .. “!Trampourcent .. $ess…, qe 
__ {Empruoi Ardein. ee: â 
Ane. dulérdn. >. sen bo 


EBPagne . «Nour. dito 00e 
j : an dee 
Naples ee Certificats. Falcsnef ste genen 
Pays-Bas. - Dêtte active. 

Vette activeurs's wers ee « ‚$ 


Belgique . , Dito. . …‚. seer 


(Banque belge …. « …… …« 
États-Unis « \Obkigatioas de langen, el 


Bourse.dAnvert. wrd Hare Ee 

< Méenttiqver, 6 -9f, ANS Ar mr Haplas,5 %g vin Ardoins, 5 of, Mh3 Pa Bie: 

te différée aacien, 9% P. — Passive, 5/o 2. — kots de en , on: es hu 

kh Bourse if ‘neufdsl, ‘Ard. sai “griation, 5 nd nn 

iede Londret dus 40 Mare. | 

35cm 99 3, 100, — A4 87e Holl, 63: hl beh, 

Be, 1 Sjo 405, 30 Doedag, 68, 69. id eef ris een tes’ 

PE drenthe AEDES 

méestitguce, 5°%/% 112 3 4 WON hens 

188, helde "aad, in k Ik Ee mee | e 


IE RAAR 
Rene ve 
Ree ot pit 
Perle 


ss tet. 
gegen se 


"ne 8 


rie & 


aen & 


J 











santangast, oek M. Ke 
ana vas | 


EON her; 


EA 3-90pdt-gönrht ä Kmstetge 


Reurssteeg; in d 


r v "a 


bad 
"Sg 


